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RELATIVE  A L’ÉTABLISSEMENT 

DE  NOUVELLES  MESURES 


POUR  LES  GRAINS,' 

Suivie  de  la  Lettre  du  Secrétaire  de 
l'Académie  des  Sciences , a M.  le  Préfident 
de  V Assemblée  Nationale  , & de 
rinftruchon  de  V Académie  des  Sciences , 
adrejjée  aux  Direcloires  des  quatre-vingt- trois 
Departemens  du  Royaume , en  exécution  de  la 
Proclamation  du  Roi , du  11  Août  179®, /ir 
le  Décret  de  V Assemblée  Nationale  > 
du  8 Mai  précédent , concernant  Us  poids  & 
mefures. 


Donnée  à Paris,  le  1;  Décembre  ij9o. 

T 

•fl-'OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  fk  par  la  .loi 
Conftitutidnnelle  de  l’État,  Roi  des  François* 

A 
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A tons  préfens  5c  à venir;  Salut.  L’Aiïemblée 
Nationale  a décrété , 5c  Nous  voulons  &:  ordonnons 
ce  qui  fuit  : 

DÉCRET  de  V AJfemblée  Nationale , du  § Décembre 

L’AfTemblée  Nationale , apres  avoir  entendu  le 
Rapport  de  fon  Comité  d’ Agriculture  5c  de  Com- 
merce , & fur  les  obfervations  de  l’Académie 
des  Sciences , délirant  faciliter  l’exécution  de  fon 
Décret  du  8 Mai  dernier,  fanétionné  par  le  Roi 
le  22  Août  ; confidérant  qu’une  partie  des  me- 
sures cxiftantes  dans  les  Municipalités,  principalement 
pour  les  grains,  font  irrégulières  ; que  quelques-unes 
peuvent  avoir  été  altérées  par  le  temps,  5c  n’être  plus 
conformes  aux  titres  en  vertu  defquels  elles  ont  été 
établies;  que  ce  ferait  confacrer  des  erreurs  ou  des 
infidélités  , que  de  fixer  le  rapport  de  fembîables 
•mefures,  5c  que  le  fait  fe  trouverait  en  beaucoup 
de  lieux  en  oppofition  avec  le  droit , décrète  ce  qui 
fuit  : 

Article  Premier, 

Les  Dire&oires  de  Département  fe  feront  adreiïec 
par  les  Directoires  de  Diftrid  * un  étalon  de  diffé- 
rentes mefures , de  poids  5c  des  mefures  linéaires  5c 
de  capacité , en  ufage  dans  le  Chef-lieu  du  Diftriâ; , 
avec  le  rapport  conftaté  authentiquement  5c  par  titres, 
ou  procès-verbaux  en  bonne  forme,  de  ces  mefures 
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principales  avec  toutes  les  autres  mefures  en  ufàge 
dans  l'étendue  du  Diftrid. 

- IL 

Auffi-tôt  que  ces  mefures  & les  pièces  qui  doi- 
vent les  accompagner,  auront  été  raffiemblées  dans  le 
Chef-lieu  du  Département , l’envoi  en  fera  fait  au  Se- 
crétariat de  l’Académie  des  Sciences  , en  évitant  les 
doubles  emplois,  dans  le  cas  d’égalité  authentique- 
ment reconnue  entre  les  mefures  de  plufieurs  Dif- 
trids. 

• • » • . ,»  kJ  U T . 

I I I. 

Le  préfent  Decret  fera  adrefle  , fans  délai , aux 

AflTemblées  Adminiftratives  de  Département. 

■ ' * 

Nous  avons  fanétiohné  , & par  ces  préfentes 
fig.nées -de  notre  main,  fahdionnons  le  préfent  Décret 
Mandons  ordonnons  à tous  les  Tribunaux,  Corps 
adminiftratifs  fk  Municipalités  ,,  que  les  préfentes  ils 
faflfent  tranferire  fur  leurs  regiftres , lire,  publier  de 
afficher- dans  leurs  Reflortf  & ‘Département  refpédifs 
& exécuter  comité  Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  ligné  de  fait  contrefigner  ;cefdites  pré- 
fentes , auxquelles  nous  avons  fait  appofer  le  Sceati 
de  l’Etat.  A Paris , le  quinzième  jour  du  mois  de 
Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix,  de  de  notre  règne  le  dix-feptième.  Signé  LOUIS* 
Et  plus  bas  j M.  L.  F.  Duport.  Et  feellées  du  Scea* 
de  l’Etat. 


LETTRE 

DU  SECRÉTAIRE 


DE  L’ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 

A M.  LE  PRÉSIDENT 

■ zoî  3 m:  * 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


onsieur.  le  Président, 


Auffi^tôt  que  l’Académie  des  Sciences  a 
noiffance  du  Décret  de  l’Âiïemblée  Nationale 
Mai  dernier , concernant  les  poids  &;  mefurcs  , elle 
n’a  pas  attendu  qu’il  lui  en  fût  donné  une  communi- 
cation officielle , mais  elle  s’eft  empreffée  d’en  exécuter 
les  difpofitions  en  tout  ce  qui  a dépendu,  d’elle. 
Tandis  que  plufieurs  de  fes  Membres  /occupent  à 
déterminer  d’une  manière  plus  précife,  Ta-  yéri table 
longueur  du  pendule,  & cherchent  à en  déduire  des 
naefures  conftantes  de  poids,  de  longueurs  & de  ca- 
pacité , elle  a chargé  des  Comnaiffaires  de  rédiger  le 
Projet  d’Inflrudtion  qui  doit  être  adreffé  par  le  Roi 
aux  quatre-vingt-trois  Dire&oires  de  Département  du 
Royaume,  pour  l’envoi  des  différentes  mefures, 

La  difeuffion  de  ce  Projet  dlnftrudion  qui  a eu 
lieu  dans  les  Séances  de  T Académie , lui  a fait  ap- 
ercevoir que  l’exécution  littérale  du  Déçrçt  de 
.A  , 
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J’Aflemblée  Nationale  ferait  fufceptible  de  beaucoup 
de  difficultés,  principalement  pour  les  mefures  de 
grains.  Elle  a craint  que  , s'il  lui  était  envoyé  des  éta- 
lons de  toutes  les  mefures  de  cette  clafle  , qui  exif- 
tent  dans  les  Municipalités  du  Royaume , le  nom- 
bre n en  fût  fi  confidérable  qu'aucun  local  ne  fût  allez 
grand  pour  les  contenir  , &c  qu'on  ne  fe  jetât  dans 
un  travail  immenfe , oû  il  ferait  difficile  , peut-être 
impoffible , d'éviter  la  confufion, 

L'Académie  fe  ferait  fait  un  devoir  de  furmonter 
ces  difficultés , fi  elle  avoit  pu  efpérer  j en  prenant 
la  route  la  plus  pénible  ôc  la  plus  longue , d’arriver 
plus  fûrement  au  but  que  fe  propofe  l’Aflemblée 
Nationale.  Mais  elle  a confidéré  que  la  plupart  des 
mefures  de  grains  dépofées  dans  les  Municipalités  , 
étaient  fort  irrégulièrement  confiantes  ; que  plufieurs 
avaient  été  altérées , &:  n’étaient  plus  conformes  aux 
titres  de  leur  établilfement  ; en  forte  que  l’Académie, 
en  opérant  fur  de  telles  mefures  , s'expoferait  à con- 
facrer  des  erreurs  ou  des  infidélités. 

Elle  a confidéré  de  plus  que  le  rapport  des  dif- 
férentes mefures  entr’elles  était  communément  déter- 

* 

miné  avec  une  précifion  fuffifante  pour  les  befoins  du 
commerce  , dans  l’étendue  des  Cantons  où  elles  font 
en  ufage  j ainû  que  dans  les  marchés  voifins  ; que 
ces  rapports  étaient  prefque  toujours,  établis  par  des 
titres , par  des  procès  verbaux  dépofés  dans  les  Greffés 
des  Tribunaux  ou  des  Municipalités , enfin  par  une 
tradition  confiante  ; que  de  deux  chofes  l’une  : ou  les 
expériences  faites  à Paris  par  l’Académie  fur  leLme-t 


fures  qui  dm  auraient  été  envoyées  par  les  Munici- 
palités s’accorderaient  avec  les  titres  & avec  la  tradi- 
tion du  pays  , & qu’alors  elles  feraient  inutiles  ; ou 
qu’elles  prélenteraient  des  différences  , qn'alors 
tout  ce  qu'on  pourrait  en  conclure  , c’eft  qu’il  était 
probable  que  les  mefures  avaient  été  altérées. 

Ces  confidérations  ont  fait  penfer  à l’Académie 
qu'il  fuffirait  de  demander  aux  Dire&oires  de  Dépar- 
tement 6e  de  Diftriâ;  , des  étalons  des  feules  mefures 
de  différentes  elpéces  èn  ufage  dans  le  Chef  lieu  de 
chaque  Diftricl:  , avec  un  Mémoire  inftrudif  fur  le 
rapport1  de  ces  mefures  avec  toutes  celles  de  l’arron- 
dilfement.  Ces  Mémoires  feraient  accompagnés  d’ex- 
traits de  titres  Sc  de  procès-verbaux  certifiés  &:  re- 
vêtus de  tontes  les  formes  , 6c  les  Diftriâa  n'auraient 
point  à fe  plaindre  , lorfque  ce  ferait  d’après  leur 
propre  détermination  que  les  rapports  des  mefures 
auraient  été  fixés. 

C’eft  dans  cet  efprit , Monfieur  le  Préfident,  qu'a 
été  rédigé  le  projet  d’Inftruéfron  que  nous  nous  propo- 
sions de  présenter  au  Roi,  & dont  nous  avoi.s  l’hon- 
neur de  vous  envoyer  copié.  Mais  comme  cette  Inftruc- 
tion  eft  conforme  à l’efprit  du  Décret , fans  être  tx?c 
terrien t conforme  à la  lettre  , nous  n'avons  pas  cr* 
qu’il  nous  fut  permis  d'en  faire  ufage  avant  de  bous 
être  affurés  des  difpofitions  de  l’Affemblée  Nation  de/ 
Daignez  lui  communiquer  nos  ObfervatioPs  ï fi  .■ 
les  approuve  , il  fera  néceifaire  qu'elle  rende  u r 
Décret  en  interprétation  du  premier , à l’effet  -de* 
reftreindre  les  enyois  à faire  m Secrétaire  de  FAca- 
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demie  , à une  feule  mefure  de  chaque  efpéce  par 
t)iftri&. 

L’Académie  des  Sciences  a cru  pouvoir  fe  permettre 
de  joindre  à Flnllrudion  le  projet  de  Décret  quelle 
prend  la  liberté  de  (olüciter. 

Déjà  elle  voit  avec  joie  les  vues  fages  de  FAf- 
femblée  Nationale  , pénétrer  chez  les  Nations  étran- 
gères. Dans  les  Etats-Unis  d’Amérique , où  l’on  s’oc- 
cupoir.  des  moyens  d établir  l’uniformité  des  poids  &: 
des  mefures , tk  de  leur  donner  pour  bafe  une  unité 
naturelle,  M.  JefFerfon , chargé  de  ce  travail,  s’eÆ 
empreffe  de  fubftituer  au  pendule  du  trente  huitième 
degré,  auquel  il  s était  d’abord  arrêté,  parce  qu’il  répond 
au  milieu  du  territoire  Américain  , celui  du  quarante- 
cinquième,  qui  a été  propofé  par  FAiîemblée  Na- 
tionale comme  un  terme  moyen  que  tous  - les  peu- 
ples peuvent  adopter.  L’Efpagné  a envoyé  en  France 
un  Savant  chargé  de  fuivre  toutes  les  opérations  rela- 
tives aux  mefures  qui  feroient  faites  en  vertu  de  vos 
Décrets  3 dans  l’intention  , foit  de  s’y  conformer  dans 
la  réforme  de  fes  mefures,  foit  de  faire  répéter  au 
quarante- cinquième  degré  3 dans  Lhémifphère  auftral 
du  Nouveau  Monde,  les  opérations  que  les  François 
exécuteront  à la  même  latitude  dans  fhémifphère 
boréal  de  l’ancien. 

Je  fuis  avec  refpeél , 

Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  & très -obéi  flant  ferviteur, 

Co  N D ORCET , S ecrétaire-P erpéiucL 
Paris,  le  n Novembre  17^0. 


Instruction  adrejfée  aux  Directoires  des  quatre-vingt- 
trois  Départemens  du  Royaume  , en  exécution  de  la  Pro- 
clamation du  Roi  , du  2 2 Août  1*790  j fur  le  Décret 
de  V Ajjèmblée  Nationale  du  8 Mai  précédent  x con 

. cernant  les  poids  & mefures , 

' s •••'  - i ■ (j-j  .•  ■; ; rrn  non  1 >■  ty,  j.*.  ■-  • 

Les  Etalons  que  les  * Dîre&oires  de  Département 
doivent  adrefter  au  Secrétaire  de  l’Académie  des, 
Sciences  , en  exécution  du  Décret  du  8 Mai  der- 
nier , & de  la  Proclamation  du  Roi,  du  11  Août, 
fur  les  poids  &:  mefures , font  de  trois  efpèces.  1 c.  Les 
étalons  de  poids , 20.  les  mefures  de  longueur  &C 
de  fuperficie  , 3°.  les  mefures  de  capacité.  Ces  trois 
fortes  de  mefures  exigent  des  détails  particuliers  qui 
feront  Tobjet  d’autant  d’articles  féparés. 

Des  Étalons  de  poids • 

L’unité  de  poids  la  plus  généralement  uftée  en 
France  , eft  la  livre  poids  de  marc.  Chaque  livre  eft 
compofée  de  i 6 onces  , dont  chacune  fe  divife  en 
huit  gros , fk  chaque  gros  , en  foixan te -douze  grains. 
Cent  livres  forment  ce  qu’on  nomme  un  quintal. 
Une  partie  des  Départemens  méridionaux  du 
Royaume  ont  une  livre  qui  leur  eft  particulière 
que  l’on  défigne  fous  le  nom  de  livre  poids  de 
table  ; elle  n’eft  compofée  que  de  quatorze  onces 
poids  de  marc,  &5~{kr  conféquent  elle  eft  plus 
petite  d’un  huitième  que  la  livre  poids  de  maté. 
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Enfin , on  fe  fert  dans  quelques  Villes  & dans 
quelques  Provinces  de  poids  particuliers  qui  ne  font: 
ni  la  livre  de  poids  de  marc  , ni  la  livre  de  poids 
de  table  , qui  diffèrent  même  fuivant  lefpèce 
de  marchandife. 

Indépendamment  de  ces  variations  qui  ont  lieu 
fur  i unité  de  poids  , c’eft-à*dire  , fur  la  livre  , il 
exifte  des  ufages  locaux  particuliers.  Dans  quelques 
Villes,  le  quintal  eft  de  1 04  livres  plus  ou  moins* 
&:  les  poids  particuliers  font  étalonnés  fur  cett$ 
proportion. 

Les  Diredoires  de  Département  font  invites  à 
faire  palier  le  plutôt  poffible  à M.  de  Condorcet  , 
Secrétaire  de  l’Académie  des  Sciences  , un  Mémoire 
détaillé  fur  les  différens  ufages  ,du  commerce  à cet 
égard  dans  l’étendue  de  leur  arrondiffement.  Ils  con- 
fulteront , à cet  effet  , les  Diredoires  de  Diftrid  „ 
ces  derniers  confuiteront  les  Municipalités , con- 
formément à ce  que  preferivenç  lé  Décret  de  l’Af- 
femblée  Nationale  & la  Proclamation  du  Roi.  Dans 
tous  les  lieux  où  Ton  fe  fervira  dune  autre  livre. que 
celle  de  poids  de  marc , &c  ovt  il  y aura  un  étalon 
authentique  , dépofé  dans  un  lieu  public , ü en  fera 
fait  un  double  le  plus  conformé  au  modèle  qu’il  fera 
poffible  i la  Municipalité  le  fera  paffer  an  Diredoire 
de  Diftrid  , pour  être  enfuite  adreffé  au  Diredoire 
de  Département.  Le  procès-verbal  detalonagc  qui 
fuivra  ces  envois , fera  ligné  des  Officiers  publics  char- 
gés de  la  garde  de  Y étalon  , des  Commiffaires  du 
Diftrid  qui  auront  été  préfens  à la  vérification , 
de  tous  ceux  qui  pourront  donner  de  l'authenticité 
aux  opérations. 


Il 


Ces  étalons , ainfi  que  les  proces-verbaux  qui  les 
acconipagneront , feront  raffemblés  dans  le  Chef-lieu 
du  Département , &:  adreffés  au  Secrétaire  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  avec  les  précautions  néceflaires 
pour  éviter  toute  confuHon. 

. Des  mefures  d'étendue . 

Les  mefure^  d’étendue  font  de  deux  efpèces  5 les 
unes  font  deftiüées  à déterminer  des  longueurs  , &C 
on  les  nomme  mefures  linéaires  ; les  autres  fervent  à 
mefurer  des  furfaces , &:  on  les  nomme  mefures  de 
fuperficie. 

Les  mefures  linéaires  les  plus  ufitées  en  France  , 
font  î la  toifè , la  perche  , la  canne  , le  pan  , faune , 
le  pied  &:  fes  divifions , telles  que  le  pouce , la  ligne 
& le  point.  Les  mefures  de  fuperficie  font  : la  verge  , 
la  perche  quarrée  -,  l’arpent  , le  journal , l’acre , la 
feeptrée  , la  boiflelée  , &c. 

Les  Diredoires  de  Département  s’adrefleront  ; 
comme  il  a été  dit  à Y égard  des  poids  aux  Direc- 
toires de  Diftri&0'  ÔC  ceux-ci  aux  Municipalités,  pour 
recueillir  les  renfeignemens  nombreux  que  demande' 
cet  obje*.  Dans  * tontes  les  Villes  où  il  exiftera  dés 
mefures  publiques  différentes  de  celles  de  Roi  , telles 
que  toifes , aunes  9 pieds , &rc.  , ils  en  feront  faire  des 
étalons  ; mais:  ils  éviteront  autant  qu’il  fera  poffible 
les  doubles  emplois;  &:  fi,  par  exemple,  la  toife  eft 
compofée  de  fïx  pieds  dans  un  Diflriâ:  ou  dans  un 
arrondififement  quelconque , il  fera  inutile  d’envoyer 
un  étalon  de  la  toife  &.  un  étalon  du  pied  ; mais  il 
fuffira  d’envoyer  l’un  ou  l’autre.  Ces  mefures  feront 


*5 

le  plus  conformes  au  modèle  qu’il  fera  poffille  v on 
gravera  deffus  le  nom  de  la  Ville  , ou  bien  on  y 
attachera  fondement  uns  étiquette. 

Toutes  ces  mefures  feront  réunies  par  le  Directoire 
du  Département  j qui  les  adreffera  au  Secrétaire  de 
l’Académie  des  Sciences  , avec  un  Mémoire  inftru&if. 

A legard  des  mefures  de  fuperficie  , ils  enverront 
un  état  général  de  toutes  celles  en  ufage  dans  l’éten- 
due de  farrondiflement.  Ils  y énonceront  le  nombre 
de  perches , de  verges  ou  de  chaînes , dont  les  ar- 
pens  ou  journaux  font  compofés  ; le  nômbre  de 
pieds,  de  pouces  &:  de  lignes  que  contiennent  les 
verges , perches  ou  chaînes.  Enfin  , ils  ne  devront 
jamais  oublier  de  défigner  l’efpèce  de  pied  ou  de 
toife  à laquelle  ils  auront  rapporté  toutes  les  autres , 
fi  ces  mefures  élémentaires  font  celles  de  Roi  ou 
autres. 

Les  Directoires  de  Département  font  invités , pour 
ces  mefures , comme  pour  toutes  les  autres,  à refon- 
dre en  un  feul  Mémoire  ceux  des  Directoires  de  Dif- 
triCt  , fans  que  ce  travail  les  difpenfe  d’envoyer  à 
l’appui  tous  les  Mémoires  & Procès-verbaux  en  ori- 
ginal qui  leur  auront  été  fournis  & qui  auront  fervi 
de  bafes  à leur  travail. 

Des  Mefures  de  capacité. 

fies  mefures  de  capacité  peuvent  fe  diftinguer  en 
deux  claflès  : les  unes  font  deftinées  à mefurer  des 
matières  sèches  très-divifées  pelles  que  les  grains  j 
graines  & grenailles. 

Les  autres  fervent  à mefurer  les  liquides. 


H 

Lesfonefures  dont  on  fe  fert  pour  le  grain , (ont 
principalement  connues  fous  le  nom  de  muids  , de 
letiers , de  mines , de  minots  , de  boiffeaux  & de 
litrons  : mais  les  grândes  mefures , telles  que  le  muid 

fouvent  même  le  fetier  , font  des  mefures  idéales 
dont  il  n’exifte  pas  detalon,  & qui  fe  forment  de  la 
répétition  d’un  certain  nombre  de  mefures  plus  peti- 
tes, telles  que  mines  , minots  fo  boiffeaux. 

Le  nombre  de  ces  mefures  eft  tellement  multiplié 
dans  le  Royaume  , qu’il  ferait  extrêmement  embar- 
raffant  de  les  réunir  toutes  à Paris  dans  un  même 
local.  Le  rapport  de  ces  mefures  entr’elles , eft  d’ail- 
leurs connu  pour  l’ordinaire  avec  une  precifion  fuffi- 
fante  pour  les  befoins  du  commerce  dans  l’étendue 
des  Cantons  où  elles  fout  en  ufage,  & dans  les  Mar- 
chés voifins.  L’Alïemblée  Nationale  a penfe  en  con- 
féquence  qu’à  l’égard  de  ces  mefures  , il  fuffifoit  que 
les  Directoires  de  Département  fiffent  adreffer  par 
ceux  de  Diftrid  un  étalon  de  la  mefure  en  ufage 
dans  le  Chef-lieu  du  Diftriét , avec  le  rapport  conf- 
raté  authentiquement  & par  Procès-verbaux  en  bonne 
forme  de  cette  mefure  , avec  toutes  les  autres  en 
ufage  dans  l’étendue  du  Diftrict. 

Lorfque  le  Directoire  de  Département  aura  réuni 
toutes  les  mefures  des  Diftritts  de  fon  arrondiffement , 
il  en  fera  l’envoi  au  Secrétariat  de  l’Académie  , en 
évitant  les  doubles  emplois  en  cas  degalité  entre 
les  mefures  de  pluOéurs  Diftrias.  Les  Directoires  de 
Département  & de  DiftriCt  pourront  confulter  les 
greffes  des  Tribunaux  & des  Municipalités , & il 
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fcft  probable  quils  y trouveront  des  a&es  qui  cons- 
tatent dune  manière  juridique  ôc  authentique  le  rap» 
port  des  différentes  mefures  des  environs. 

Les  mefures  qui  feront  envoyées  à Paris , feront 
le  plus  conformes  au  modèle  qu’il  fera  pofliblc,  8c  allez 
folidement  confiantes , pour  quelles  ne  puiffent  pas 
fc  déformer  pendant  la  route.  On  prendra  d’ailleurs 
toutes  les  précautions  nécelfaires  pour  qu’elles  arri- 
vent bien  conditionnées. 

Elles  devront  être  accompagnées  d’un  mémoire  inf- 
triï&if  auquel  feront  annexées  toutes  les  pièces  jufii*> 
ficatives , relies  que  procès-verbaux  d’étalonnage , ex- 
traits d aéles  tires  des  Greffes , &rc.  Ce  mémoire  con- 
tiendra le  detail  des  divifions  8c  fudivifions  qu’em- 
ploie le  Commerce  : on  y énoncera  fi  l’ufage  eft  de 
mefurer  rafe  , grains  fur  bords  ou  comble  ± fi  on  me- 
fure  différemment  les  différentes  efpèces  de  grains  \ 
quelle  eft  la  différence  qui  réfulte  des  différentes  ma- 
niérés de  mefurer  : on  expliquera  ce  qu’on  entend  dans 
le  commerce  du  pays  par  un  fac  de  blé  ou  de  farine, 
par  une  chevalee  , une  charge  , une  ânée  8c  autres 
expreffions  de  localité  : enfin  on  ne  négligera  rien  de 
ce  qui  peut  intéreffer  le  Commerce. 

Les  principales  mefures  de  liquides  font  la  velte, 
le  feptier , la  canne , le  pot  5 la  pinte  , la  chopine , 8cc. 
On  fuivra  pour  l’envoi  des  étalons  de  ces  mefures , les 
principes  qui  viennent  d’être  énoncés  à l’égard  des 
mefures  de  grains. 

A 1 egard  des  tonneaux  8c  futailles,  les  Directoire* 
de  Diftriéls  adrefferont  une  inftruétion  particulière  fur 
leur  contenance  en  mefures  connues , fur  les  réglé- 


mens  qui  en  prcfcrîvent  les  dimenfîons , fur  les  mo- 
tifs qui  peuvent  exiger  que  certains  Départemens  fs 
fervent  d’une  efpèce  de  futaille  plutôt  que  d’une  autre, 
foit  que  les  formes  8c  les  dimenfîons  a&uellement  en 
ufage  foient  déterminées  par  la  nature  8c  la  qualité 
des  bois , ou  par  des  circonRances  relatives  à la  fa- 
cilité du  tranfport , 8cc. 

Il  eft  une  autre  cîalfe  de  mefures  d’un  nfage  moins 
habituel,  8c  qui  n’ont  pu  être  rangées  dans  aucune  des 
divilions  précédentes  : ce  font  celles  des  corps  folides  > 
tels  que  le  bois  à brûler  8c  celui  de  charpente  , le 
charbon , la  pierre  , le  moëlon  , la  chaux  , le  plâtre , 
8cc.  Les  mefures  pour  le  bois  à brûler  portent  le  nom 
de  cordes,  de  moules,  d’anneaux. 5 de  voies,  &c* 
11  fuffira  d’en  déterminer  les  dimenlions , foit  en  pieds 
de  Roi , foit  en  toute  autre  mefure  dont  le  rapp<  rt  lcra 
connu  , ou  dont  renvoi  aura  étc  fait  à Y vcadcmie.  Il 
en  fera  de  même  de  la  pierre  8c  du  moeîon  qui  fç 
mefurent  communément  par  toiles  cubes  , 8c  p^r  voies 
compolées  d’un  certain  nombre  de  pieds  cubes,  &c. 
A l’égard  du  plâtre  8c  de  la  chaux , on  les  meiure  le 
plus  communément  par  muids  , par  queues  , &:c.  Il 
fera  nécelfaire  de  fpécifier  ce  qu’on  entend  par  ces 
différentes  dénom1  nations. 

On  délirerait  que  tous  ces  détails  puffent  être 
ad  relies  à Paris , deux  mois  après  la  réception  de  la 
préfente  înftrudion. 

On  donnera  avis  des  envois , par  la  Polie , au 
Secrétaire  de  l’Académie  des  Sciences. 


